
INTRODUCTION 

Ce numéro du Bulletin devait s'intituler "Rationalités prospectives" : le pro­

jet était d'y réunir quelques descriptions de procédures prospectives mises en œu­

vre dans différents domaines. L'image sociale de l'activité prospective est dou­

ble : rationnelle ou irrationnelle. Quoique partiellement fondée, cette division 

oblitère le fait que les mêmes opérations cognitives sont souvent à l'œuvre des 

deux côtés. Le découpage pourrait ne refléter en réalité qu'une validation sociale 

floue, positive ou négative selon les cas. Le titre initial aurait mis ces démarches 

sur un pied d'égalité, les offrant à l'attention du sémioticien. En fait, c'est cette 

finalité ultime qui fit dévier le projet : ceux qui utilisent les techniques prospec­

tives n'ont pas été enclins à les so!lmettre à notre examen. De ces descriptions 

"internes" de la pratique prospective, il n'y a ici que deux échantillons : la con­

tribution de P. Delpuech, analyste financier, et celle de J. Petitot. Les autres 

articles croisent des regards de sémioticiens sur la prospective. 

En ceci, il y a déjà une nouveauté : notre invitation suscite une interrogation 

qui, sans remettre en cause le point de vue rétrospectif de l'analyse sémiotique, 

s'autorise à examiner le point de vue contraire, contre lequel cette dernière s'est 

méthodologiquement affirmée. Les incursions sémiotiques ainsi commises récupè­

rent dans leur démarche rétrospective les discours prospectifs et en font des objets 

d'analyse. 

Considérant les diverses stratégies prospectives évoquées dans ce Bulletin, on 

ne peut s'empêcher de remarquer qu'elles n'adoptent pas le même point de vue 

pour définir leur objet : lorsque le caractère aléatoire du phénomène rend la pré­

diction impossible du point de vue adopté, on voit certains "prédicteurs" changer 

de point de vue, ce qui entraîne un changement du niveau de définition de l'ob­

jet dont le devenir est examiné ( Delpuech , Hammad , Petitot ), et rend ainsi 

possible une certaine prédiction. A la bourse comme au tiercé, cela s'accompa­

gne de l'abandon de la deixis positive (probable, certain) au profit de la deixis 

négative (improbable, exclu) qu'il s'agira de nier à son tour (i.e. diminuer les 

risques et les pertes en bourse, éliminer les chevaux qui n'ont aucune chance de 

gagner au tiercé). A l'opposé, il semble que la démarche divinatoire (Avila, 

Pellegrini) ne fasse appel qu'à la déixis positive, ce qui s'accompagne d'une 

prédiction inscrite dans des structures locales ignorant toute globalisation. Ce 






